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Le Mot du Président 
 
 

 Le traditionnel  mot du président  permet d’analyser le fonctionnement de 

l’association et de faire le point sur le déroulement de l’année écoulée. 
 
 Le programme des manifestations prévues lors de l’ Assemblée Générale du 12 décembre 
2000 a été généralement respecté. La conférence de Jean Odol sur “Le retour des enfants juifs de 
Seyre” a été remplacée par celle de Roger Ferra “A propos de Jean Calas” le 1er juin, en accord 
avec Monsieur Odol, compte tenu des circonstances; nous tenons à nous en excuser. 
 
 La soirée occitane avec la participation de Canto Laousetto et la causerie de Claude 
Rivals “ Le Lauragais dessiné et peint par Paul Sibra” a eu un grand sucés. Il s’agit d’une 
manifestation pérenne, très appréciée par les baziégeois. Nous nous félicitons de ce partenariat 
avec une autre association et tenons à la remercier. 
 
 Les différentes conférences-débats avec des sujets très variés ont attiré un public 
nombreux. Le traditionnel voyage culturel s’est déroulé à la plus grande satisfaction de tous 
grâce à la qualité des sites visités (forges de Pyrènes et Musée de la préhistoire de Tarascon) 
mais aussi avec la convivialité qu’apporte le déplacement en commun (bus) et le repas autour 
d’une bonne table. 
 
 Les Médiévales organisées en partenariat avec la mairie de Baziège sont 
incontestablement le temps fort de notre association . Le spectacle du Vendredi “Des femmes en 
pays cathare” avec une contenu culturel et philosophique élevé, de grande qualité aurait dû attirer 
un public baziègeois plus nombreux; plus de la moitié de l’assistance est venue de l’extérieur 
voir ce spectacle hors du commun. Les conférences du vendredi ont connu une affluence record 
avec 350 ou 400  participants, certains venus de loin : Toulouse, Pamiers, Revel, Castelnaudary, 
Bram. En consacrant la matinée à l’époque gallo-romaine et l’après-midi au catharisme les 
thèmes de cette journée ont été très variés et ont donné satisfaction au plus grand nombre. 
 
 Dans le cadre des Médiévales, la table ronde sur la gastronomie lauragaise a amené un 
large public tout aussi avide de patrimoine et de culture, la cuisine étant plus que jamais au 
centre de tous les débats (santé, goût, économie, agriculture, patrimoine...). Les résultats du 
concours Terra Nostra édité par La Dépêche de Midi qui termine le congrès sont toujours suivi 
avec attention.  Le repas Médiéval autour d’un cassoulet aux fèves et animé par des troubadours 
est toujours un grand moment de convivialité, dans une Halle aux Grains particulièrement bien 
mise en lumière.   
 
 Ainsi, en 2001 les objectifs de l’association ont été encore conservés. L’association 
ARBRE a pour but de faire mieux connaître l’histoire et l’ Environnement de Baziège et plus 
largement du Lauragais avec justesse et objectivité sans haine ni passion. Les thèmes les plus 
divers ont été abordés depuis l’histoire anecdotique, qui raconte les faits ou présente le 
patrimoine jusqu’à  l’histoire porteuse de message pour l’humanité qui explique et ouvre le 
débat. Merci à tous les conférenciers et notamment à Jean Odol récemment nommé au grade de 
chevalier de la Légion d’Honneur. 
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 La trésorerie de l’ARBRE se porte bien, notamment grâce aux diverses subventions : 
celles de la Mairie de Baziège et du SICOVAL ainsi que celle du Conseil Général de la Haute 
Garonne. Que ces diverses aides trouvent ici l’expression de nos sincères remerciements.  
 
 Je terminerai en remerciant toutes celles et tous ceux qui ont oeuvré encore cette année 
pour que l’association ARBRE poursuive sa mission culturelle au plus haut niveau; le résultat est 
là... l’association a douze ans, elle rayonne dans tout le Lauragais et ses adhérents sont plus 
d’une centaine. Mes remerciements vont tout particulièrement aux membres du bureau sans qui 
rien de cela n’aurait été possible. 
          
          Lucien ARIES   
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Paul Sibra 

Peintre du Lauragais (1889-1951) 
(Par Claude Rivals) 

 
Il est fort dommage qu'aucun ouvrage n'ait été consacré à cet artiste, témoin 

de son temps. La documentation est éparse. La seule étude sérieuse et 
probablement exhaustive est une recherche en histoire de l'art dont l'auteur est Mme 
Marie - Béatrice JEANJEAN. Elle a pu organiser en 1992 une belle exposition dont 
le catalogue propose heureusement une quarantaine de reproductions. Ajoutons à 
cela l'initiative de Francis Loubatières qui a édité trente-six planches de dessin, en 
cartes postales.  

Depuis que je connais cette 
production picturale, intéressante  et 
belle, je me suis attaché à constituer ce 
que nous appelons un corpus (une 
collection !) de cent images. Tout n'y est 
pas, mais j'ai voulu garder ce qui me 
paraissait le plus significatif. On se 
demandera peut-être ce qu'un 
sociologue-ethnologue vient faire sur le 
terrain de l'histoire de l'Art. Il me serait 
facile de répondre que l'Art (les images), 
comme les textes, appartient à tous ceux 
qui ont envie de les lire. De plus, ayant 
consacré quelques dizaines d'années à 
étudier les maisons, les canaux et la 
batellerie, ainsi que les moulins, je me 
suis plusieurs fois demandé si, avec ma 
plume et mon appareil photographique, 
je ne prolongeais pas le travail déjà 

accompli par Sibra ...  
 
Lorsque l'historienne de l'Art 

étudie cette oeuvre, elle se préoccupe 
plus de chronologie, de périodisation. Ainsi reconnaît-elle une attention au folklore 
(1927 - 1932), aux portraits (1932 - 39),  aux villages (1939 - 47), etc.. Mes 
recherches personnelles m'ont quelque peu affranchi de ce type de travail qui est 
prioritaire et indispensable. Elles m'ont rendu très critique par rapport aux 

La menima brandìs lo brèç tot cantant una 
breçairola : « Sờm, sờm, vèni, vèni… 
La berceuse. 
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périodisations : j'abandonne rarement les sujets anciens même si j'en explore de 
nouveaux. Sibra faisait de même. M'intéressent donc les grands groupes 
thématiques qui s'entrelacent tout au long de sa vie de peintre. Je ne m'attarderai 
pas non plus sur le fait qu’à l'instar de ses maîtres (Jean-Paul Laurens et ses fils) 
Sibra s'est lancé dans une carrière nationale - disons parisienne - avant de se replier, 
plus tard, sur ses terres d'oc. Je n'ai personnellement pas approfondi son réseau de 
fréquentations, me contentant de dire qu'elles sont en rapport étroit avec sa 
formation traditionaliste et catholique, avec la langue et la culture occitanes  et 
ceux qui oeuvrent à son renouveau, écrivains, poètes, membres du clergé, avec 
aussi son environnement paysan et artisan. Son option pour l'Art correspond au fait 
qu'il a eu la chance de naître dans une famille aisée de marchands de textiles : il 
allait à Paris pour apprendre le droit et non la peinture ! 

 
La  vie lauragaise.  
Ses croquis portent sur la famille : 

grand-mère veillant sur l'enfant au berceau, 
préparatifs pour le mariage... Nous avons là 
des sujets tout à fait conformes - ainsi que 
les suivants - à l'excellent petit livre publié 
en 1924  par Arnold von Gennep sur le 
folklore. La famille c'est aussi la cuisine 
quotidienne avec ses vaisselles de cuivre et 
de poterie, c'est le cassoulet qu'on porte au 
four du boulanger. C'est aussi l'élevage 
domestique : la garde des oies et leur 
gavage. Folklore ou ethnographie, la 
curiosité est la même. Et les "figures 
lauragaises" (nous, ici) sont différentes de 
ces musiciens espagnols égayant nos 
vendanges (ces autres, d'ailleurs).  

 
Les clefs de vie : le blé et le vin. 
Lauragais rural. Des bœufs massifs 

arc-boutés tirent la charrue que conduit le 
paysan, qui ouvre la glèbe féconde, pour parler comme ont écrit Maurras, Barrès 
mais aussi Giono. À l'époque, on suit exactement le calendrier du blé : à maturité 
on fauche, on lie la javelle (on peut disposer d'une faucheuse-lieuse), c'est la 
moisson. On construit le gerbier comme une maison, ou comme un grand cône, 
oeuvre belle qui fait la fierté du paysan. Après le battage le grain est conduit aux 
divers moulins à vent dont Sibra rassemble en une planche la diversité des formes. 

Lo faure al trabalh (o ferrador) 
Le maréchal-ferrant et son travail. 
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En ethnographe il en consacre une autre aux meuniers, père et fils, avec un 
commentaire. A 
Montgeard, il a "croqué" le 
petit pâtre gardant les 
cochons surveillés aussi par 
un chien. Mais non, ce n'est 
pas un croquis, c'est un 
tableau bien "léché", une 
recherche esthétisante qui 
éloigne de la réalité en la 
magnifiant.  

 
Les villages.  
Le Lauragais, c'est le 

Terrefort, les terres grasses 
mollement ondulées et, sur 
les collines les villages qui 
tous se ressemblent sauf 

qu'ils sont tous différents ! Laurac (1983) , Mas Stes Puelles (1939), Montoulieu 
(1942), Verdun (1946) et d'autres ; 
entassements ordonnés de maisons de 
briques ou de terre coiffés de toits de tuiles, 
couronnés tantôt par une église, un château 
ou un moulin. Sibra compose des 
"portraits" de ces villages car chacun a son 
caractère propre comme un être né de la 
terre, une sorte d'être vivant architectural 
créé au fil des générations. Aucune 
silhouette, aucun attelage ne les anime. Des 
vies figées entre la terre et le ciel. "Collines 
inspirées"?  

 
La  société de Sibra. 
Le peintre n'est pas en quête de 

personnages. Il les a sous la main. Son 
cousin au piano est un autre lui-même. 
Portrait d'hommes surtout. Les femmes 
sont les exceptions. Beau portrait d'Annie 
Galli (1942) et surtout de "la jeune fille 

Un poli parelh de garoneses junts. 
Une jolie paire de bœufs garonnais joints. 

La noça : « Venèm croumpar le noviatge » 
La noce : Nous venons acheter le trousseau de 

mariage. 
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bien élevée" (1927) en train de lire un ouvrage qui porte ce titre. La jeune fille 
deviendra Madame Sibra et lui donnera deux enfants.  

 
Les hommes - souvent meneurs d'hommes, fortes personnalités - ont droit à 

d'impressionnants tableaux : le puissant abbé Salvat, prédicateur et folkloriste ;  son 
éminence le cardinal Verdier (1932), le général Gondannes (1942). Les grands du 
folklore occitan permettent des oeuvres contrastées. Jean Lebeau, poète, dont Sibra 
a illustré plusieurs livres (1933), Prosper Estieu dans une attitude majestueuse 
(quasi caricaturale pour nous) face à Montségur (1927). Je n'ai pas étudié le 
"ménage" bizarre qu'ont pu constituer, dans ces esprits et les connaissances de leur 
temps, le catholicisme traditionnel et les hérésies cathares, important sujet de 
réflexion !  

Segasons en Lauraguès  - Moissons en Lauragais. 
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Et le menu peuple ? dira-t-on, il est dans les croquis du folkloriste 
ethnographe. Mais c'est la société d'ordre qui compte en peinture. Tout est dans la 
posture et non dans l'acte.  

 
La culture française et européenne.  
La peinture académique a toujours favorisé les sujets bibliques, 

mythologiques et historiques. Mais le traitement de ces sujets nous renseigne à la 
fois sur l'époque et le peintre. La naissance d'Eve (1928) nous dit les canons 
esthétiques de la féminité : ces flancs vont porter l'histoire de toute l'humanité. 
L'offrande à Pomone marie exotisme et mythologie : il faut bien examiner la 
négresse qui dans l'ombre du tableau, offre des fruits à la déesse blanche (1930, 
c'est l'époque des expositions coloniales).  

La religion, la foi, s'illustrent par les Saintes Pucelles du Mas qui ont veillé 
sur les restes de Saturnin ; par les prêches de Saint François aux oiseaux ; par 
l'extraordinaire mise en page de Jeanne (d'Arc) face à l'Archange, ailes déployées et 
à cheval, dans "les voix de la France".  

Autres tableaux pour les Lettres : 1924 Don Quichotte et le moulin (du 
Lauragais!); 1943 Le mariage de Figaro ; 1942 les contes de ma mère l'oye.  

 
Le pays mythique et mystique.  
Ici nous retrouvons ces extraordinaires laboureurs ( les bouviers 1922) de la 

chanson occitane qui les renvoie à un merveilleux Moyen-Age. Les études sur "la 
vierge lauragaise" préparent le plus célèbre des tableaux de Sibra qui met en 
relation, autour du blé, la maternité, la gerbe et le moulin, espace traversé par la 
courbe du canal où passe la péniche éponyme : le Lauragais (1929). 
Cette analyse très sommaire de l’œuvre de Paul Sibra n'est qu'une approche 
simplificatrice ; Elle n'en fournit pas moins les grandes lignes et les grands thèmes 
d'un culte du "pays" ou de "la petite patrie" lauragaise selon une expression 
esthétisante bien en rapport avec une idéologie qui magnifie l'ordre et les traditions. 
Avec quelque précaution critique elle peut avoir, pour nous, valeur de documents.  
 
Catalogue : 
  
Paul Sibra peintre de langue d'Oc 
par Marie-Béatrice Marty -
JEANJEAN, 
Musées de Carcassonne et de 
Narbonne 1992. 

Lo moli de vent del Cugarel 
Le moulin à vent de Cugarel 
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SENTENCE DES CAPITOULS
concernent le! accusés

en dste du 18 novembre 1761
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CONDAMNANT JEÂN CALAS
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Décrefde la CONVENTION
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DUPORTÀL CONTRE L'EBECNON DE U ETÀTUE
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D'une Impasse Jean CAIÀS
à Toulouse 1911-1931 !
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Vendredi 2 février 2001 
 
 

    Soirée occitane 
 
L'Arbre a débuté ses activités par sa veillée occitane sur le thème des 

peintres du Lauragais, avec le concours du groupe Canto Lausetto. 
Devant un public nombreux, Claude Rivals a évoqué l’œuvre du peintre Paul 

Sibra en s'appuyant sur un diaporama. Dans son exposé en six parties, le 
conférencier s'est attaché à décrire les facettes de ce peintre né à Castelnaudary 
(1889- 1951) et élève de Jean-Paul Laurens, au cours de sa formation picturale 
parisienne. 

La première partie a permis de faire connaissance avec certains éléments de 
la vie familiale et de la cuisine lauragaise avec des tableaux comme « La 
Berceuse », « Les Cuivres », « Le Cassoulet ». Puis ce fut l'évocation du blé et du 
vin avec « Le Gerbage » ou encore le célèbre « Petit Pâtre de Montgeard ». 

La partie « Portrait de Village » a fait admirer des villages du Lauragais 
comme Laurac, le Mas-Saintes- Puelles, Verdun-Lauragais. Vint ensuite la partie 
des portraits avec, notamment, le fameux « Prosper Estieu à Montségur » ou encore 
«L'abbé Salvat ». Dans la partie culture franco-européenne, le conférencier a 
présenté des tableaux de veine académique comme les voies de France (Jeanne 
d'Arc) et - Frère François Prêche aux oiseaux - situés en l'église Saint-Jean de 
Castelnaudary ou encore « Don Quichotte et le Moulin ». La dernière partie 
consacrée au Lauragais - Pays mythique » s'est terminée sur le tableau « Laura- 
gais - avec ses scènes champêtres. Avec un exposé particulièrement bien illustré, 
Claude Rivals a su tenir en haleine un auditoire heureux de découvrir ou 
d'approfondir l’œuvre de ce peintre du Lauragais. La veillée s'est poursuivie en 
chansons avec l'association Canto Lausetto, harmonieusement émaillée de contes 
en patois comme celui du fameux Péiré Bourniquel revu et corrigé par Georges, 
conteur pour la circonstance, pour croquer avec beaucoup d'humour ses 
compatriotes baziégeois. 

Le public étant invité à prendre une part active au spectacle. La soirée s'est 
terminée sur des airs de quadrille toulousain admirablement dansé par plusieurs 
couples avec dégustation de crêpes et oreillettes faites maison. 
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Le groupe Canto Laousetto (en haut). 
 
 
Un conteur occitan (à gauche) 
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Vendredi 24 mars 2001 
Une armée anglaise en Lauragais (1814) 

Conférence de J. Odol 
 

 L’Association de Recherche Baziégeoise A.R.B.R.E. a présenté une conférence avec  Jean 
Odol sur la bataille de Toulouse au printemps 1814 et sur l’armée anglaise qui traversa le Lauragais 
au cours de la retraite du Maréchal Soult. 
 

 
 Jean Odol a commencé sa conférence en soulignant avec beaucoup de force le caractère 
international de l’armée qui a poursuivi jusqu’en Lauragais  les troupes napoléoniennes après la 
guerre d’Espagne. En effet, le 31 mars 1814, devant la population de Cintegabelle surprise et 
angoissée, défila l’armée de Général anglais Hill : l’infanterie anglaise, habit rouge à épaulettes et 
shako conique; les contingents portugais, uniforme bleu, shako en pain de sucre avec plumet; les 
dragons à veste à brandebourgs et casque étincelant à plumet rouge. 
 Un dossier conséquent comprenant cartes et documents d’époque a été remis aux auditeurs; 
comme ce procès-verbal d’une enquête effectuée par le maire Campferran mentionnant la mort d’un 
soldat irlandais du 28ème régiment de l’armée d’occupation le 11 mai 1814, après avoir 
mystérieusement reçu un coup de baïonnette d’un habitant non identifié. On y apprend aussi le 
suicide d’un soldat irlandais à Ayguesvives. Une lettre du maire de Baziège adressée à Wellington 
montre que le village a subi des dégâts lors du passage des armées anglaises et évoque les 
réquisitions et les vivres de tout genre que la commune a dû fournir ; les réparations obtenues par la 
commune furent d’ailleurs minimes (quelques centaines de francs). 
 Des cartes très précises ont permis à l’auditoire très attentif de comprendre le mouvement 
des troupes du Maréchal Soult pour gagner Toulouse et son précieux arsenal (fonderie de canons), 
de Wellington soucieux d’empêcher la tentative de Soult de rejoindre l’armée du Maréchal Suchet 
de retour en France par le col du Perthus et celle du Général Hill embourbé dans la terre du 
lauragaise d’un mois de mars pluvieux. Avec beaucoup de talent,  le conférencier a fait revivre à 
l’auditoire le repli minutieusement préparé de l’armée de Soult, après la bataille de Toulouse, par le 
col de Naurouze et par le Canal du Midi pour les blessés, ainsi que la bataille victorieuse de 
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Baziège, qui opposa  dans la plaine de Sainte Colombe, le 10ème régiment de chasseurs à Cheval 
du Colonel Houssain de saint Laurent, à la cavalerie anglaise envoyée pour couper la retraite. 
 

Une vue de l’assistance 
 
 Au cours du débat, le cimetière des anglais de Baziège, où furent enterrés les morts côté 
anglais, souleva de nombreuses questions ; aujourd’hui encore ce terrain est respectueusement 
conservé sans culture par son propriétaire (félicitations et remerciements). Jean Odol, historien du 
Lauragais, a encore enthousiasmé le public toujours plus nombreux et désireux de connaître 
l’histoire du terroir, surtout quand elle est contée avec talent...    

 
 

Le « cimetière des Anglais » à 
Lamothe. A l’origine, il était entouré 
de cyprès dont il ne reste que 
quelques exemplaires. 
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Vendredi 1er juin 2001 
A propos de Jean CALAS 

Conférence de Roger FERRA 
 
 Dans le cadre des conférences - débats de l’A.R.B.R.E, Roger FERRA est venu 

expliquer l’affaire Calas, qui commença le soir du 13 octobre 1761 par le suicide de Marc 
Antoine Calas à Toulouse ; son père Jean, protestant, accusé à tort du meurtre de son fils sera 
roué, étranglé puis brûlé, le 10 mars 1762, place Saint Georges. 

Lucien Aries, Président de l’ARBRE, présente Roger FERRA 
 
 Agrégé d’Histoire, Roger FERRA a tenu à resituer cette affaire dans son contexte 

historique, en commençant par présenter le climat d’intolérance et de fanatisme religieux qui 
régnait en ce temps-là.  A l’aide de cartes, le conférencier a plongé l’assistance dans ce Toulouse 
très catholique du 18ème siècle, avec ses rues et ses quartiers à l’aspect médiéval et dont les 
noms rappellent que les artisans étaient alors regroupés par corps de métiers; la famille Calas 
habitait rue des filatiers. 

 En s’appuyant sur des documents d’époque, avec une grande objectivité et 
beaucoup de minutie, Roger FERRA a expliqué les circonstances qui ont amené Jean Calas, 
victime d’une erreur judiciaire au supplice de la roue. Ce fut aussi l’occasion de dénoncer la 
pratique de la torture et de rappeler la barbarie de la justice à une époque où, il faut bien le dire, 
la population venait nombreuse assister aux exécutions et séances de torture, considérées comme 
un spectacle et une distraction. Le sort réservé aux suicidés compléta le tableau des mœurs au 
18ème siècle et explique en partie la raison pour laquelle les époux  Calas ont  tenté de cacher le 
suicide de leur fils. Le compte rendu d’un “Procès du parlement au cadavre d’un suicidé” est 
édifiant, le corps fut ensuite exposé, pendu par les pieds à une potence puis jeté à la voirie et 
mangé par les chiens... 

 La dernière partie de la conférence a traité de la réhabilitation de Jean Calas, 3 ans 
après sa mort, obtenue grâce à l’intervention de Voltaire qui écrivit à cette occasion son “Traité 
de la Tolérance”. Le 20 novembre 1793, la Convention ordonna par décret la construction “aux 
frais de la République, sur la place où le fanatisme a fait périr Calas une colonne de marbre sur 
laquelle sera cette inscription : « A la nature - A l’amour paternel - A Calas, victime du 
fanatisme ». Cette construction place Saint Georges resta à l’état de projet. 
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Vue de l’assistance nombreuse et passionnée 
 

 
 S’appuyant sur des faits précis et une documentation pertinente, Jean FERRA 

soucieux du rôle des historiens pour faire connaître la vérité, a tenu en haleine pendant prés de 
trois heures, un public venu nombreux des quatre coins du Lauragais. 

 
 
 
 

Le supplice de Calas vu par le 
peintre Moretti, plafond des 
Arcades de la Place du Capitole 
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15 septembre 2001 
 

L’A.R.B.R.E. EN HAUTE ARIEGE 
 

 Le voyage culturel annuel, organisé le samedi 15 septembre 2001, a conduit 
l’association A.R.B.R.E  en Haute Ariège aux Forges de Pyrène (Montgailhard) puis au Parc de la 
préhistoire de Tarascon. 

  
 Durant le trajet en car, Jean Odol a commenté les paysages et retracé l’histoire de la 

vallée de l’Ariège notamment à l’époque des comtes de Foix et de la croisade contre le catharisme. 
Il n’a pas oublié d’évoquer le camp du Vernet avec ses milliers d’internés pendant la Guerre 
d’Espagne de 1936-1939.   

 
 La première 

visite fut pour les Forges de 
Pyrène à Montgailhard où sur 
un site de cinq hectares sont 
présentés plus de 120 métiers 
d’autrefois, depuis le forgeron 
jusqu’à l’arracheur de dents. Le 
bouilleur de cru a attiré 
l’attention de tous avec 
notamment ses explications sur 
la fabrication du jus de pomme. 
La partie la plus originale du 
site est incontestablement la 
Forge à l’ancienne à martinet, 
vestige du riche passé 
métallurgique des Pyrénées 
ariégeoises où, il y a encore 
une centaine d’années, était  
fabriqué le fer avec les bas 
fourneaux antiques des forges catalanes.  

L’importance de cette industrie pendant près de 20 siècles depuis l’époque romaine était due 
à la présence de minerai d’excellente 
qualité, de forêts pour la fabrication de 
charbon de bois et d’eau pour actionner 
les martinets et soufflets des forgerons. 
Le fonctionnement délicat du martinet a 
été décrit avec de nombreuses 
explications. La démonstration de 
forgeage d’une pièce de fer chauffé au 
rouge à l’aide d’un martinet antique 
actionné par une chute d’eau a été l’un 
des moments les plus forts de la journée. 
un spectacle unique... pour encore 
combien de temps? 

 
 
 

L’atelier itinérant du rémouleur

Le martinet en action 



 -39-

 
 Après le repas pris sur place, dans une ambiance très chaleureuse, très appréciée par 

la cinquantaine de participants, le car a conduit les visiteurs au parc de la préhistoire de Tarascon 
pour se glisser dans la peau d’un Cro-Magnon. Là, ils ont pu retrouver les premiers hommes, voir 
les paysages où ils ont vécu et comprendre leur vie quotidienne, en commençant par la visite du 
plus grand fac-similé du monde préhistorique de 2 000m² et de 6 à 8 m de haut; un audioguide ultra 
moderne, leur a permis de suivre un parcours balisé qui présente et commente l’art de la préhistoire 
jusqu’au Salon Noir de Niaux restitué dans sa totalité. A l’extérieur, la visite du parc a fait 
découvrir en suivant des sentiers, démonstration à l’appui, l’art de la chasse, du feu et du son au 
temps des Magdaléniens,il y a 13000ans....Un fabuleux voyage au cœur de la préhistoire. 

 
 

 Cette 
journée de découverte et 
de détente s’est terminée 
avec le retour à Baziège 
vers 19 heures, en 
regrettant de devoir se 
séparer mais avec l’espoir 
d’un prochain voyage de 
l’A.R.B.R.E. à la 
découverte d’un autre site 
géographique ou 
historique; l’association 
rappelant que toutes les 
manifestations de 
l’A.R.B.R.E sont ouvertes 
à tous (membres et non 
membres).     

 
 
 
 

Promenade dans le 
magnifique parc où ont 

été sculptés des 
reproductions d’animaux 

préhistoriques 

Auditoire captivé par les explications données par les animateurs 
des divers ateliers 
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Vendredi 12 octobre 2001. 
 

Un siècle d’histoire 
Conférence de J. Odol 

 
 Dans la  conférence “un siècle d’histoire” organisée par l’association 

A.R.B.R.E, Jean Odol a évoqué l’histoire du 20e siècle avec ses grandes avancées 
technologiques, mais aussi ses guerres mondiales. 

 
 Pour mieux comprendre l’enchaînement des événements qui ont marqué 

le 20e siècle, Jean Odol a présenté une conférence en trois parties; un siècle d’histoire 
dans le Monde puis en France et enfin en Lauragais. 

  
 A l’aide de cartes et d’un montage 

vidéo, les auditeurs ont pu suivre toute l’histoire 
du dernier siècle. D’abord d’une guerre mondiale à 
l’autre depuis la guerre des tranchées de14-18, la 
révolution russe, le traité de paix , la crise des 
années trente, la guerre d’Espagne, jusqu’à la 
seconde guerre mondiale, Jean Odol a décrit 
notamment la naissance des idéologies 
communiste, fasciste et nazie. Ensuite, c’est la 
faiblesse de la ligne Maginot qui a été évoquée 
face aux nouvelles méthodes de combat mises en 
place par Hitler qui avait abandonné la guerre de 
position pour passer au stade de la guerre éclair, 
avec ses unités blindées et aériennes. Le rôle des 
alliés, notamment des américains, l’action des 

résistants pour délivrer le territoire et  l’arrivée de 
la bombe atomique ont été expliqués. Jusqu’à la fin du siècle, la bombe atomique, 
devenue une force de dissuasion, a maintenu la paix dans le monde car aucun pays 
n’a voulu ou osé assumer la responsabilité de son utilisation. 

 
 
 
 
 
Jean Odol a insisté sur le rôle économique important joué par les immigrés 

venus d’Italie puis d’Espagne au cours de ce siècle, particulièrement en Lauragais. 
Grâce à l’arrivée de cette population essentiellement rurale, l’activité agricole a pu 
être maintenue et a pu se développer alors que nos campagnes ayant perdu leurs 
forces vives pendant la guerre de 14 se dépeuplaient 

 

Une grande figure du siècle : Jaurès 
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Jean Odol, a su captiver l’attention d’un  public toujours plus désireux de 

connaître l’histoire du terroir. A la fin de la conférence L. Ariès Président de 
l’association A.R.B.R.E. a informé l’assistance que les Médiévales de Baziège 
commenceront le vendredi 9 novembre  par un spectacle  “Passatge, des femmes en 

pays cathare” par la troupe d’Art d’Art à 
21 h suivi le samedi 10 novembre d’un  
colloque d’histoire (Le Lauragais à 
l’époque gallo-romaine le matin et à 
l’époque cathare l’après-midi) avec à 17 h 
une table ronde sur la gastronomie 
lauragaise et à 20h le traditionnel repas 
Médiéval.  

 
 
 
 
 Vincent Auriol. 

L’Histoire a un peu oublié cet enfant de 
Revel qui devint président de la 
République en 1947. 

Hiver 1939 : dans les Pyrénées, une colonne de réfugiés espagnols fuyant le franquisme 
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9 –10 novembre 2001 
 
 

MEDIEVALES 2001 
Route des vins, catharisme et gastronomie lauragaise 

 
 Les VIIe Médiévales de Baziège organisées en partenariat avec la Mairie par 
l’association A.R.B.R.E. se sont déroulées les 9 et  10 novembre sur les thèmes : route des 
vins, catharisme et gastronomie lauragaise. 

 
 

Pour le spectacle du 
vendredi soir la Halle aux 
Grains a accueilli une 
création surprenante 
« Passatge » le catharisme 
vu à travers le regard des 
femmes. Véritables 
résistantes, souvent 
considérées comme 
tentatrices au service du 
Malin qui cherchent à 
détourner l’homme de son 
chemin vers Dieu, ces 
femmes en pays cathare 

avec ses intolérances et ses violences, luttent aux dépends de leur vie et se heurtent aux 
croyances de l’époque. Avec une mise en scène audacieuse et une musique aux sonorités 
exceptionnelles des « tambours de pluie » un spectacle qui a plu ou dérangé, mais qu’il 
fallait voir. 

 
 
 
Le colloque ouvert 

à tous a connu une 
affluence record, avec 350 
à 400 auditeurs venus de 
Toulouse et de tout le 
Lauragais. La matinée était 
consacré à des conférences 
sur le Lauragais à l’époque 
gallo-romaine. L’exposé 
de Jean Odol portait sur la 
voie romaine qui passait à 
Badera, avec son 
commerce des vins et sur 
le  témoignage des 
amphores retrouvées prés 
des Pountils. Lucien Ariès s’appuyant sur un plaidoyer de Cicéron du 1er siècle avant J.C. a 
évoqué les péages romains en Lauragais et les taxes sur la circulation des vins importés 
d’Italie notamment au seuil de Naurouze, à Elusio. Michel Passelac a présenté le résultat 
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des fouilles qu’il mène depuis plusieurs années en Lauragais sur les agglomérations gallo-
romaines de l’axe Bram, Montferrand et  Baziège. 

L’après-midi était réservée au catharisme avec les quatre grands ténors qui nous 
font l’honneur de leur participation aux Médiévales depuis leur création en 95. Jean 
Duvernoy a commencé les conférences en évoquant le « Paysage cathare », pour mettre 
l’assistance dans l’ambiance de cette époque. Michel Roquebert a expliqué la religion 
cathare en dégageant avec minutie les éléments qui la différencie de la religion catholique. 
Anne Brenon a traité le thème de l’inquisition et de la fin du catharisme occitan. Laurent 
Macé a terminé la séance par une conférence sur « le tournoi à l’époque des troubadours ». 
 
 

TABLE RONDE : GASTRONOMIE LAURAGAISE 
 

 
Dans le cadre des Médiévales 2001, Henriette Guilhem, auteur de trois livres sur la 

cuisine de Sud Ouest, Catherine Jeanjean, spécialiste de l’époque médiévale et Francis 
Falcou, historien de Castelnaudary étaient les invités de cette deuxième table ronde sur la 
gastronomie lauragaise, animée par Lucien Ariès. 

 

 
 

 
 
En s’appuyant sur ses travaux de recherche sur l’abbaye bénédictine de Montolieu 

Mademoiselle Catherine Jeanjean (maîtrise d’histoire Université de Perpignan) a montré 
que la cuisine d’aujourd’hui était très différente de celle de l’époque médiévale, 
notamment avec l’arrivée de nouvelles épices et de nouveaux produits. Par ailleurs, à cette 
époque la cuisine variait beaucoup d’une classe sociale à une autre. Ainsi la cuisine n’est 
pas que passéiste et peut être  le lieu où la créativité tient toute sa place. Cordon bleu, Mlle 
Jeanjean a fait goûter des « flosonnes » préparés suivant une recette médiévale. 

 

Invités du forum : de gauche à droite : Mlle Jeanjean, Mme Guilhem, M. Falcou, M. 
Ariès, animateur 
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Francis Falcou Président de 

l’association Les Amis de 
Castelnaudary et du Lauragais a traité 
du Cassoulet à travers l’histoire et la 
littérature. Le mot cassoulet vient de 
cassole. A l’origine, il s’agit d’une 
grésale spéciale, récipient en terre 
cuite fabriquée par les potiers d’ Issel 
tout prés de Castelnaudary dés le  14e 
siècle. A cette époque les haricots 
n’étant pas encore connus, arrivés 
d’Amérique au 16e siècle, il s’agissait 
d’un cassoulet aux fèves. S’il est vrai 
que  certaines variantes sont 
observées en Lauragais quant à la 

recette, la cassole est une constante incontournable  pour préparer un  cassoulet, terminer 
sa cuisson au four et le servir à table. 
En Lauragais il est essentiellement à 
base de  cochon, couennes et 
saucisses étant indispensables, le 
confit de canard lui donnant une 
saveur sans pareille. 

 
Henriette Guilhem a présenté 

ses 3 livres  « La bonne cuisine du 
Sud – Ouest racontée par nos grands 
mères» « Menus savoureux préparés 
à l’avance » et dernièrement « La 
cosina a vista de nas » en évoquant 
notamment les fêtes (fête du cochon, 

dépicage) qui étaient l’occasion de véritables festins. Pour cet auteur qui aime écrire autant 
que de faire la cuisine ces livres ont été le moyen de transmettre les bonnes recettes 

familiales à sa descendance. A noter 
un livre de cuisine pour la femme 
moderne toujours pressée mais 

désireuse de faire de la « bonne cuisine ». 
 
Le débat très animé avec la salle a 

permis de tirer quelques traits typiques de 
la cuisine lauragaise, plutôt « cuisine du 
cochon » même si les volailles, canard oie 
pigeon et poulet, y ont toute leur place. 
Le cassoulet reste le plat emblématique 
du Lauragais, entre Carcassonne et 
Toulouse,  c’est bien en terre lauragaise 
qu’il  a acquis ses lettres de noblesse, 
après être passé au four et servi dans 
l’indispensable cassole. La cuisine 
lauragaise, appartient à la cuisine typique 

Mlle Jeanjean 

M. Falcou 

Mme Guilhem
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dite du Sud Ouest, trésor culturel et richesse du patrimoine. Elle est incluse dans le French 
paradox, ce paradoxe français ou le bonheur est dans l’assiette. 
 
 

CONCOURS TERRA NOSTRA 
 

 Les résultats du concours « Terra Nostra » publié par La Dépêche du Midi ont été  
donnés à l’issu du colloque. Il s’agit pour les adeptes de ce concours d’aller  à la 
découverte du Lauragais à travers son histoire, ses paysages, ses coutumes  et ses habitants. 
Une vingtaine de lauréats ont reçus des livres offerts par le Comptoir du Livre et par 
l’ARBRE ainsi que de nombreux cadeaux du Groupama. 
 

RIPAILLES MEDIEVALES ET ORDRE DE LA FEVE 
 
 

 Le 
traditionnel repas 
médiéval qui 
clôture les 
Médiévales était 
animé par les 

Troubadours 
d’Aquitaine ; ce 
fut l’occasion de 
déguster le très 

savoureux 
cassoulet aux 
fèves dans son 
écrin de pain. La 
soirée s’est 
terminée par la 

cérémonie 
d’intronisation 

dans l’ordre de la 
fève. Catherine 

Jeanjean, M et Mme Alex Reynes, Lydie Sylvestre, Francis Colombiès, Vincent Bonnefont 
et Jean Pierre Benetti ont reçu le béret, l’écharpe et la médaille qui les fait dignitaire de 
l’Ordre de la Fève pour leur activité dans l’organisation des Médiévales, leur désir de faire 
renaître des recettes médiévales ou leur attachement au Lauragais . 
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siècle. A cette époque les haricots 
n’étant pas encore connus, arrivés 
d’Amérique au 16e siècle, il s’agissait 
d’un cassoulet aux fèves. S’il est vrai 
que  certaines variantes sont 
observées en Lauragais quant à la 

recette, la cassole est une constante incontournable  pour préparer un  cassoulet, terminer 
sa cuisson au four et le servir à table. 
En Lauragais il est essentiellement à 
base de  cochon, couennes et 
saucisses étant indispensables, le 
confit de canard lui donnant une 
saveur sans pareille. 

 
Henriette Guilhem a présenté 

ses 3 livres  « La bonne cuisine du 
Sud – Ouest racontée par nos grands 
mères» « Menus savoureux préparés 
à l’avance » et dernièrement « La 
cosina a vista de nas » en évoquant 
notamment les fêtes (fête du cochon, 

dépicage) qui étaient l’occasion de véritables festins. Pour cet auteur qui aime écrire autant 
que de faire la cuisine ces livres ont été le moyen de transmettre les bonnes recettes 

familiales à sa descendance. A noter 
un livre de cuisine pour la femme 
moderne toujours pressée mais 

désireuse de faire de la « bonne cuisine ». 
 
Le débat très animé avec la salle a 

permis de tirer quelques traits typiques de 
la cuisine lauragaise, plutôt « cuisine du 
cochon » même si les volailles, canard oie 
pigeon et poulet, y ont toute leur place. 
Le cassoulet reste le plat emblématique 
du Lauragais, entre Carcassonne et 
Toulouse,  c’est bien en terre lauragaise 
qu’il  a acquis ses lettres de noblesse, 
après être passé au four et servi dans 
l’indispensable cassole. La cuisine 
lauragaise, appartient à la cuisine typique 

Mlle Jeanjean 

M. Falcou 

Mme Guilhem
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dite du Sud Ouest, trésor culturel et richesse du patrimoine. Elle est incluse dans le French 
paradox, ce paradoxe français ou le bonheur est dans l’assiette. 
 
 

CONCOURS TERRA NOSTRA 
 

 Les résultats du concours « Terra Nostra » publié par La Dépêche du Midi ont été  
donnés à l’issu du colloque. Il s’agit pour les adeptes de ce concours d’aller  à la 
découverte du Lauragais à travers son histoire, ses paysages, ses coutumes  et ses habitants. 
Une vingtaine de lauréats ont reçus des livres offerts par le Comptoir du Livre et par 
l’ARBRE ainsi que de nombreux cadeaux du Groupama. 
 

RIPAILLES MEDIEVALES ET ORDRE DE LA FEVE 
 
 

 Le 
traditionnel repas 
médiéval qui 
clôture les 
Médiévales était 
animé par les 

Troubadours 
d’Aquitaine ; ce 
fut l’occasion de 
déguster le très 

savoureux 
cassoulet aux 
fèves dans son 
écrin de pain. La 
soirée s’est 
terminée par la 

cérémonie 
d’intronisation 

dans l’ordre de la 
fève. Catherine 

Jeanjean, M et Mme Alex Reynes, Lydie Sylvestre, Francis Colombiès, Vincent Bonnefont 
et Jean Pierre Benetti ont reçu le béret, l’écharpe et la médaille qui les fait dignitaire de 
l’Ordre de la Fève pour leur activité dans l’organisation des Médiévales, leur désir de faire 
renaître des recettes médiévales ou leur attachement au Lauragais . 
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Jeudi 22  novembre 2001 
 
 
 

Magie des danses bulgares 
 
 

 Le jeudi 22 novembre, 40 enfants - artistes de l’ensemble 
folklorique Zagortche, sont venus de Stara Zagora (Bulgarie) invités 
par la mairie de Baziège en partenariat avec les associations 
culturelles : A.R.B.R.E qui a initié la manifestation, Baziège San 
Matéo et les Compagnons de la Musique dans le cadre des échanges 
franco – bulgares. Venus pour la première fois à Baziège en avril 2000, 
c’est un spectacle entièrement renouvelé qui a été présenté. 
 

 
Les enfants de Zagortché avec leurs instruments traditionnels 

bulgares - Kaval (flûte), Gaïda (cornemuse), « gadoulka » et 
« tamboura » (instruments à cordes) ont fait vivre Baziège et ses écoles 
une après midi et une soirée inoubliables au rythme des danses et 
chants bulgares. Cent minutes de spectacle ininterrompu, étourdissant, 
multicolore et émouvant avec ses petits danseurs et danseuses de 8 à 15 
ans. Ambassadeurs de la culture traditionnelle de leur pays à l’étranger, 
le groupe  a présenté un travail rigoureux de reconstitution de danses et 
coutumes des différentes régions ethnographiques de Bulgarie, avec 
une parfaite maîtrise de leur art et de tous les aspects techniques du 
chant (polyphonie bulgare) de la danse et de la musique bulgare 
pourtant si complexe avec ses rythmes asymétriques.   
  



 -47-

 
 
La séance de l’après-midi a réuni l’ensemble des élèves des deux 

écoles (maternelle et élémentaire). Bien que la Halle aux Grains de 
Baziège soit comble, c’est en grand silence et la plus grande attention 
que les petits baziégeois  étonnés et ravis,  ont assisté à ce spectacle 
donné par des artistes de leur âge. Après le spectacle les artistes et leurs 
accompagnateurs (maître de ballet, directeur de chorégraphie et 
interprète) ont présenté les différents instruments et ont répondu aux 
questions des enfants des écoles curieux de connaître leur  pays qui 
leur paraissait si lointain. 

 
En soirée, les baziégeois sont venus nombreux applaudir ce 

spectacle hors du commun, donné par des enfants déjà professionnels 
de haut niveau et ambassadeurs de la culture traditionnelle bulgare, qui 
oeuvrent pour le rapprochement des pays, démarche des plus louables. 
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Vendredi 23 novembre 2001 
 

Hommage à Jean ODOL 
par Lucien Ariès 

 
Allocution pour la cérémonie de remise de la croix de la Légion d’honneur à Jean Odol. 

 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 
Monsieur Odol,  

en tant que président de l’association A.R.B.R.E. c’est un grand honneur, de 
pouvoir m’exprimer ici et de vous remercier pour vos travaux et vos actions pour  faire 

mieux connaître le Lauragais, tant sur le plan 
historique et géographique que culturel. 
 
 Géographe avant tout, vous nous avez 
appris à découvrir ce Lauragais avec ses plaines, 
ses creux et ses bosses. Au détour d’un chemin, le 
paysage prend vie, vous lui donné une âme et 
soudain il s’anime et nous parle, au passé mais 
aussi au présent ; avec des mots simples et justes, 
qui avivent la curiosité et l’envie d’en savoir plus. 
 
 Historien, vous nous avez conduit de 
clochers en bastides, de château en abbaye, à 
travers ce pays des cathares et du pastel, avec ses 

vents d’autan, ses terreforts et ses boulbènes, ce pays de Laurac que vous connaissez tant et 
que vous connaissez, mieux que quiconque. 
 

Histoire pour rêver mais aussi pour comprendre…Vous nous avez fait découvrir ou 
redécouvrir l’histoire de notre terroir en la replaçant dans son contexte, toute l’histoire, 
celle d’hier comme celle d’aujourd’hui, sans complaisance, avec justesse et avec le seul 
souci de l’exactitude et la recherche de la vérité.  
 

Travailleur acharné vous avez multiplié les études, sur 
- le catharisme en Lauragais 
- la bataille de Baziège 
- Les paysages  du consulat et la population d’Ayguesvives au 17 et 18e siècles 
- L’archéologie et le patrimoine en Lauragais 
- La toponymie et la gouttière de l’Hers 
 
et cette étude sur Roqueville où vous parlez de cette famille cathare et de ses poètes 

occitans 
 et ce film  « Le Lauragais, la terre sous l’écorce » réalisé par Francis Fourcou avec 
vos conseils et votre aide 

et encore ce livre en 95 aux éditions Privat « Lauragais Pays des cathares et du 
Pastel » illustré par Guy Jungblut. 

 
Ce sont plusieurs dizaines d’articles majeurs, de très nombreux articles dans les 

journaux, plus d’une centaine de conférences. 
 
 Le 21 octobre 95,  la fondation des Médiévales de Baziège, crée…  l’événement ! 
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300 auditeurs et 5 heures d’histoire….Pour un coup d’essai, ce fut un coup de 
maître.  

 
L’idée, vous en revient !  
 
La bataille de Baziège de 1219, fournira le prétexte. Cathares et troubadours en 

portant le débat…. feront le reste. 
 
Outil de vulgarisation du savoir, vous avez voulu ces Médiévales pour le plus grand 

nombre et non pour une élite. Pour lui, vous avez déplacé l’université à la campagne. 
Historiens de renom et chercheurs accomplis ont emboîté le pas. 

 
Hier encore, plus de 300 auditeurs aux  septièmes Médiévales. Férus d’histoire ou 

simples spectateurs, ils sont venus des 
quatre coins du Lauragais et du pays 
toulousain écouter les plus grands du 
catharisme. Vous même Jean ODOL , 
DUVERNOY, ROQUEBERT, Anne 
BRENOM et bien d’autres sont là. 
Car,  les Médiévales, lieu de rencontre 
avec un public sont aussi un lieu 
d’échange entre historien, tous 
travaillant sur le même sujet. 

 
Les travaux de recherche , les 

contributions orales et écrites, 
présentées au colloque des Médiévales 
font progresser la connaissance de la 
société à cette époque charnière et 
capitale, véritable tournant de l’histoire de toute la région . 

 
Avec un sujet précis, mais un temps de parole très court devant un public large mais 

attentif, l’historien doit aller au fond des idées sans concession, car les Médiévales sont 
aussi un lieu de débat où chaque spectateur peut prendre la parole et devenir acteur. 

  
 Le catharisme a donné aux  Médiévales leurs lettres de noblesse, mais les  autres 

thèmes n’en sont pas pour autant oubliés,….. gallo-romain, pastel, canal du Midi, et j’en 
passe, y sont,  tout aussi,  largement débattus. Ils ont fait des Médiévales la manifestation 
phare de l’A.R.B.R.E et un temps fort de la vie culturelle en SICOVAL et Lauragais. 

 
 Homme de culture, toujours prêt à prendre son bâton de pèlerin quand il s’agit de 
diffuser le savoir et partager ses  connaissances,   infatigable,   vous sillonnez le Lauragais 
sans jamais vous lasser, vous enchaînez les conférences les unes après les autres.  
 

Géographe, historien mais aussi conteur à l’immense talent, les salles vous 
réclament et lorsque c’est fini,  on vous en redemande « on vous écouterait des heures et 
des heures. L’assistance , envoûtée et  séduite est transportée plusieurs siècles en arrière où 
mille lieux plus loin. Mais toujours avec cette gentillesse et cette simplicité qui vous 
caractérise et qui vous vont…. si bien. 

 
Merci et bravo Monsieur ODOL 
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Vendredi 7 décembre 2001. 
 

Des fosses à grains aux silos cathédrales. 
Conférence de Jacques Holtz. 

 
 

Dans le cadre des manifestations organisées par l'association ARBRE, 
Jacques Hotz, agronome, a proposé une soirée conférence débat sur la 
conservation des grains, son évolution à travers le monde: Afrique, Amérique, 
Espagne, et en France où le stockage en grande quantité s'est imposé en 1936 à la 
faveur de l'office du blé (ONIB), date à laquelle furent construits les premiers silos 
à Baziège.  

Alors que les anciens silos de Baziège 
situés au cœur du bourg viennent d'être rachetés 
par la commune, Jacques Holtz a présenté son 
étude et l'importance du stockage, la vie de la 
coopérative avec ses aspects techniques et 
humains. 

Si la conservation des grains a toujours 
été un enjeu pour la civilisation, aux époques 
où l'on redoutait les disettes, contrôler le grain 
était aussi contrôler le pouvoir. 

Aujourd'hui, le mot silo est associé à ces 
bâtisses aériennes, imposantes qui marquent le 
paysage en zone céréalière, il désignait 
traditionnellement et jusqu'au XIX° siècle les 
fosses creusées dans le sol et que l'on fermait 

hermétiquement après avoir enfoui les grains en vrac. Dans le milieu confiné de la 
fosse, l'oxygène s'épuisait, les insectes mouraient et le développement des 

Les anciens greniers-silos 
de Baziège. 



 -51-

moisissures s'arrêtait permettant la conservation des grains pendant plusieurs 
mois. 

 
 
Pendant des millénaires cette technique a prévalu dans le monde entier, le 

Lauragais et le sud-ouest n'échappant pas à cette règle. On trouve ainsi, dans la 
région, des fosses depuis le néolithique jusqu'à la période gallo-romaine. Si elles 
disparaissent sans que l'on en connaisse les raisons, elles réapparaissent avec les 
Carolingiens pour durer jusqu'au XVIII° siècle. Depuis, elles ont à nouveau 
disparu pour laisser place à des greniers dans lesquels il fallait pelleter le grain à 
la main pour éviter qu'il ne chauffe. 

 
 
 
De nombreux auditeurs, agriculteurs, employés de la coopérative locale ont 

assisté à cette rencontre qui retraçait également l'évolution de la « Coopérative 
agricole de Baziège » qui va connaître, après 50 ans d'activité (36-85) et une 
vingtaine d'années de désaffection, une nouvelle destinée. 

 

Les silos de Lastours et de Bauré. 
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